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HO U AL Y PEvE

LaRevolution de .YaillIet 1830. Dansla. m moraible séance du 7l npratqè"oenn acpaiâi........................... o;~ n portant, que. "m.,oyennn I acce ptati

SUIrc.' (Charîte fut réviséeet pu rgee de toiteswe on de la charte telle qu'elle venait d'-
.s ... les expressions. qui, sous le précédent tre amendée et apès eti avoir juré l'ob-

Une coiio s trovait déja Gouvernemenît,, avaient entraîné abus servation en présence des Chambres
nomme upisours dger i Adrsseenàre-ou fait équivoque.; on, ajouta:des dis Loms-Pugre-i'ORLEANs serait ap-

p-nrsee a riscours d futeLitenaint- positionsiouvelles ; etfin elle fut coim- pelé au trône sous le titre de Rm des
grén-erail; usle furosiepour plétee par l'insertion d'un article quiFrnçis." :

examine la doubre popotionedeu M.place les couleurs nationalés dans la LaClhambre ordonnaque cetteRéso-
lurard;n s chamre voult qur nen deux constitution, et par l'engagment pris luion serait portée à S. 'A. R.par

wc ission, Set réalissent pur n enl' e de'prter différentes lois organues qui tous.es membres de Passemblée
unedevaient en assurer ainairhe et le dé- eAtussitôt tous l-jptés,e par

moicmuelipolesrmet.res(lee velöppenent. (1) La chambre déclara la garde nationale, se rendirent au Pa-
voici quels etaient les, membres le cecis "que letrône clait vacant è fait.et en lais-Royal, aux acclamations de tous les

deM cîammss us:ere Commiion droit, et qu'il était indispensable d'y citoyèns (car rien ie se fesait alors que
M . rr.. Peser ,e ugusti.n,) Hu-. adopta une Résoluti par aclanation. tantIadhésion était vi-

m mueB.eDeadssert, leucomte de Sadeele · ve et! générale.) M. C. Périer, n'ayant
cmte SéJ ustiani, 3ertiu 'de Vaux, (le [ qu3stion du mqntien de la magistra jpu présider à cauSe de son état de souf-

lnsde Tï-ac ture 1nali1* faitl'objet d'ur doute sérieux francé, fut suppléé pir M. L.atlitte, qui
M Villemain, P-das l commisn.. AuGunîe mdifiatio ne >prit la tête du coirtégeavec les deux au-

vée de Vandmcuvre fludublot-Conté, KÇé- rut proo6 nr ele au principe gui consacre tres vice- présidets. 11 était cinq lieu-

ratry, Dupin aîné, Mathieu Duinis Ben- son imaio;"bilit'. Mais, devant la Chambre, res d' soir.
jamin Constant, J. Lefebvre, Etienne. on essaya do omrie atteinte a ce principe par Le Palais - R'otal, témoin ja dis

La charnbr' indiqu pour le. même voie «d'lmendeuent. M .uri sDufrêne fit de si grandes âcenes historiques, le
jour une séance de relèv;ée à huit-heures, la proposiiioi suivante :'La nistrature sea fut encore de cdlle-ci. M. Lafitte lut

. a.. uneýý,. ini.to novle Cett e noed leciAILaftelu
pour' entendre le rapport de la commis- Sumise a.. ne lnstitution nouvell . Cetta

proposition fut écartee par la queszon préa hau duc d'Orléais la Déclaraio de la
Les deux commissions se rassemblè- tale, sans mêmneohtenir les honneurs dé: la Charbre. Leebrsa:e lui rodia-

discussion. M.. de Bagode la rept tueuement, l'edibraszs,-vet sera rordia-
artimediaartle: ept à u s d aenten proposätun aïticleisadditiruel dinsi lement la main 'de plusieurs députés.

cuté article par article. et h s u 'çu:»Les juges rédev datuue n6 eIin A dix heures et demie, M. å baron

soir, .gin' f tilûtion avant .le 1 jä vier '1J8à. On hii objec- Pasquier, à la t.të d'ne députâtion de
nimie,ò*r rediger le rapport qiuidevait t e dê là quebtiôn ,rl n: aerita d'être pairs, vint appÔËterTadhésion de l'autre

être présenté deux. heures près la adoptée ur une proposion . ils Chahibre. il reçut aussi Is réponse
adprèssr n prp semlal 'erot

Chambre. 1vN. de Brig!dIedéclar.i se réu'ir'à la iédac- du Lieutenaut-~ginéral.
A 9 heures, la commission en entendit tion de M. Mauguin, portant ie: "'teI mn- .lie 8 on s'b66upa au Palais -Roy de

iltlu~cioedn 9oyalsa'' 1fi.ID-1d
la lecture, et la rédaction en ayant té gistratâ actuels ceselrnteurs functions.dan. 1 régler la conduites ac-

àlt~nmté,' oa entra délai de' 'i ,. D ~ .;'puar ,;sio
approuvée auss n mtt d e s mozs.s'is ne reçoîventd d'ici a tes du lendemain. Dans la dilcussion
enI séan1ce. ctep une n i. to qui s'éaufbit à ce .sujet, il fut "'dit irès-

Après ,avoir enténd le. rapport,. on me si c'eût été uneproposioqndiffereéflt, il: ut

voulait discuter de suite ; mais plsieurs admis a en -préseîner l1 développement. d' apee à ufrme une-"dnas ouet
membres reclâmèrent. . M uuldit .tait naturleme*t augadé des sceuie.. D- appelée à forer lne"dynatienouvel-

avec raisonm "qu'il y a Un JU.Se miilLez pont de l'ié àpred&a paoldaeé diéle, eátiiie qu'ilnî Talaitinats'y m
entre. trop de pr-écipitation et trop de so ais'rur dtiouicre; qeie nce fe'litepd'Oyln-

aippelé non parcegu'il était. Bou.r-:
ordonna que. le rapport serit iômlprim e 5 u l i No', mais' päreqûe .Bo bón; e ý la
et distribué, pour être discuté à h séance e oje unts90dh Y - clidr e de de pds resiïlér à
dulendemain, indiqée 'cet eet d 0 Ves q jî cte ný ù?dòs ril.) g1àis- a do ti ir6 d- q différerl aen-
heures du matil.. . -1

entre.tr ! e J4>



LE CHIARIEMA1{ICAN AD)IEN.
n elttq"utonr.e la néînr~. la. r p~ de'errière du monument un homme qui chan...

tiellemienit? Il dut prendre ncne .ainpltili éM B'arthe, er-ms
quence le nom de Louis PHTrePPE I cinioqud s ep qe revaan1d
et non celui de .Philippe 'V, récin passée puesttsei. eeat trd
J'auraient voulu' quelquesepeuens.re redidg m e t?èi
trancha de l'ihtitulé.des actes royaux:la dejadit manteset 'maidié fois On distingue
formule paçrla grfâce de Diu,puisquele d'abíird sur ce inonum'ent Jeý peonnel de M.
principe de la nou'velie monarchie a'iait Barthe appuyé urla représentation(o'in deson

reposer désormais,non sur allégatior ncome), ais-d'une souche dontla forme pri-
absolue du "droit divin" maissur un mitieedé,téameliorée'parle ci eaude I'artiste
droit positifet .conventionnel . qui s'.mmortaliserapar la facture du onumenh

* (~ .DuîN ANE'. pmjeté, .0Sur le "corporal du personrel de M.
DBtrthe on disti 'gue des jabots , pour mieux

(à.. Con..inuer.) dire, on ne voit qu'un jabot nonchalamment ac-
de. ont dj ait

meniidiitenant .dans sa main droite sa p u i e
aux. correspon:dancés franches. de portl etÀ
croyant qu'e'le regàrdant à travers s.on lor-
gnon pouvöir le3"faire passer pour des chefs-
d'œvres 'de ses amis de la Baie.... Près de
l'extrémiité irif rieur ou' pédestale de M. B.

sont des piles de foines et de"' pamphlets sur la
crise "ministérie|le eiune'file de l'Aurore .; tout

-cela est. aux pieds du M. P. P. il doit c ge de chemise ou de capot et l'afflire sera .faite,
penser qu'il ne l'a .paLs dans la tête ; ou, que s'il Je dis mettez cela sur la face de derrière, car
l'a, qu'il na pas d'àutle chose. Sur la face sur celle de devant les dames en seraierit offus-
dumouumentqi est offeie aux regards des quées.
curieux,,on voit une bouteille d'eàude cologne Pour pendant à ce monument, je recomman-

Mi ' ' que doit porter 'l blazon (dellafuture'familede de au lecteur. 'écrit qu'il trouvera dans une autre.
S j.'l BAnT iE, BainT;!carn en faire clonne, intitulé."e lavieduP

chevalier, i se dit en d(éit) t J G. B ; i en passant je irai àc
tatilestiobstur et'peuclairé, ce: pauvre M re dscip e omus 'ii '

P. r.: Cet te4bouteille' d'eau,de colgnees lamnère" ússi' ornusequ'il Comu itd-e'a__ a ,aus troce que
seule, eau doit.il 'se sert depuis qu'il. a -goûté à même "et ion preniier .discipe-il f.ut4bien-
la bire dé M..Molsônetaù porter des signe..i leùr-pardon'ei- : il paraît que c'est un male fa-

du zodiac ; il s'en sert aual pour corriger la; mille.: 1tverra que je me suis permis cerltains
mauvaise odeur de,.la forme de M. iger-. 1 libertés dans la diction re son article ; s il s'en
forme qui n'est pas. en. odeur de sainteté, com- formalise, quiil ne m'écrive plus,'alors il n'a iia
me.je vous, ai deja dit ; mais je, ne veux pas plus à se plaiidre.
pá a'r de forme, de la persone de M.Viger ;
je ne sais s il sent bol, ou nohi, ce brave mon-
sieur quîciqu'il eoit un peu gâ·é dans sa vieil- Esquisse de la lie di Poetc

ese:tujOrs do -j dcu' 'st pas cor..- . ate

rompu. Qu'il soit avec Sir Cha'les tant qu'il (enfant) ,NZ, 7 CoU-
voudra, jamaisje n'i;sinuerai qû9il [est vendu. TLz :-Jean Guillaume
-Mais, un irait .de lumière vient de m'éclairer ! Barthe naquit on ne sai
cette eau de colog :e, i'est-elle pas pour corriger and et pe iport
P'odeur:que la corruption de M. Barthe'exhale qua 'sait qu'il-tute fois ,l'on*'atq'l
lui, par-exemple, il est pcheté, corrompu et vu naqit poëte, et malheu.
qu'il n'a plus de bon sens, il ne doit p us avoir - qreusement qet ce l
de "sent" bon i t comme il ne se sent" pas ausCmnt u n'i fut

i fort, il peut bien '"sentir fort"! on veut donc . .'
anobùlir' me demandez-vous oui, comnie jur.. Sa réputniol e
lAngletere réco9mpense les iraîtres et'les jär- poëte était faite avant qu'il fu né~ ,ses t

enus, elle l'anob>lira (ane-oblira) peut-être, lents étaient développés lorsqu'on le de

par des lettre patentes, lui qui n 's'est 1 s veloppait du milieu de sés lancres ce fut
anobli par ses' lettres forgées ! Mais revenoins alors que ses nourrices qui urent plusi
au monument. eurs sans qu'elles fussent les muses ; ce

Près e' la base de ce chef-d'œuvre 'aenirde fut alors, dis-je, qu'élles ' lui: instillèrent
culpture, on exécutera' en bas -relief un chari- avec leur lait un goût pour les vérs.. Il

ir, par la suite placé au colég • rien en
'T'elle'sera Fapparence 'de e monumet qui lui pâraissait hrillat ou même fantastique';

transn etra a la post rto la mémoire d'un nom la tradition ne nous apprend point si le
qu'a perdu quelqu'un, A *D 1844. On tne''ac ûaat ''oner'nsgéd' efre
qu'ae peuqueequun, A rie I on lé c'nfe- lorgnon lui était indispensable alors, >ou si

tionneras ncorpqet de l oe lejabot nefit rien de bon au pensionnat
freon r à lano eur de. . .. d autres pettre avaitl la pré

×___________duplom_> pour repr4seiter la facilité de

ILes Arts. à ilier ;'ét eîifin là'plupart conseillent lusagetde ence. de ce qu'il ferait une fois dans le

PIm.dun 'ionuietd ~l3bois-blanc. On fera do'nc un monument de bois- monde. . Sa besogne s'y réé.disait com-
Plnn'deun on e " b nc que le lncMI. 'Blarihe.' Quaid'Tinrption 4le pleternent occuper l'espace le plus étroit

e du coiné d Yamaska ýe proposent pfotçi-;'ce molrcenu 'd'art, on délibère- encore possible sûr les bancs oùùil frqina tout1e
'érigérela mémoire del : putation polisr son adoltion; il'n'y a pasgrand-'diffulté'à ecours de ses éudés Sön individualité

tiquie de J. G. Barthe, Ecr.M. P. P en choisir une: n'n choisisseipoint dù-out jouait un bien petit fôle 's"r ct'e scènle du
.u u . d e ui ez de Penlmatique : mettez ur la face, jeune âge, car 'on ne sa'p'percevait'de' sa

Aujourd'hui je donne une idée du monu-



prsnedans lorsquli' se b otre od et thsoufrian e les lecteùrs d son e us n e serpent p's
mouchaisaenrite sous u it à e a sezingrets- o por ier

Plus tard notre'Poetecrandit il secoàau secouesd ppire naîo U TRI IlàC>t COMUS -

oussire dès banc ;releva les basqu S tique ql erande e rappa ; bOnpied e'ar
de SOn habit et fitses adiex au colieoe rêfa avant:dv ouéeb dea

lisil etdes p é·e et ais n d rfer, il e î nsecr
l de nt P t r il illait oublier taire etaisit l cLte lyre

onIchagrin suno phamie lquonhia s j ivue- mais qu'u je osî
il cria, il 'te t .e e a ý enfi ur un

poène, tune ode, d ue
"mâle cli 2aisa l l us grande prit:e des
rats..., Linmontagne suavait. voi l is de

ses ldic<lt art i ldeN e'sa
botte ! ! Il nura dn ttre de bot
ce mati la elle sori alheur car a penme Qu paiera pour es pots e rse
les antért üirëit ellesde la bocle d O o
nbuveau poêle que l'on p1os'édait u clann les pots.casss, quan Ia conduîtc d M
Canadiény qu pis est un-màle,çe.mu-eit en fris e a. p t Sio bt

':le 'd nic.heret de se.l'aplropLer mais elles g
neCtouvèrent, d'autres clairons que le poee sur les -dermers temps? Lui qui .seme

luimême, qi'elleécrouèient en nsCquence la discnrde encore aujourdhnppa ss.
armes et bagage, son clairon y compris f l.i sourdes menéesises:petits coups en des-
refusa sa liberté rrovî soir. par I réjt d sadn .gu .créerutiou-

requête pour, i 1 l beas corp a: us si ble passager dans., nos., rangs,. et, c aussitôt
"étuidi.a," la nature des différentes drgutes ars,.osjetelssi o ads
que.sori mentor administrait aux. malheu- ? Par, exemple, qe:dievonls-us irno e de sa
reux que des trencléeàlrendaient "vierges. conduite lorgde Ijažriee du gouvernei r

etmatre-!"On n'est-pas bien certaiml.si 'Qu devossdire desonit udvn
ce fut là qu'il s'initia danls là classification' bJ k lJ itf imstrument de la class la
des ossements humains; on.pense.cepen- plus resp blde ses e . 'Jl --.. ý ý sesëôcicoyelns, Que
dant que ce fut alors gv jeta les, fonde - dev ns-nos do cettelettre uil cr
mets de cette cgrande conpaissance de it de boiiher e lundi mtin pouîa
beconomie politique qui le phide aujour- ir el4nundèl'i tr soiùE-
d'hui comme un.... ah ! 'nais laissons le cellene ofind à artir la' société de
figuratif tranqiuille et contiiuons'à' dérou- Tempéran.e? Que, devors-nous dire de
lOrIl péloton du fil de la vie de M Barthe- ce."quëluiii"' qui 'ocupne position
O ne sttendait guères lors à' ce qu'il respjetable pour avoit 'dit au corisci[ de
serait aujofrd'hui ; <in illo tempore," cette Société, qu'il avait reçu céde lettre

cctitit le poète mideste, 1homme à 'petites un moment avarït l'arrivée du gouvernir,
prétentions qui usit souvent le Lmt, ou et pour ne la leui ps avoircommniqueo

pli ntôt l'ad verbe, "ziionoboltant.'~ Bhl, bienf pas' avi col
t à l'instant qu'il la reçut, ne leur donnant

noiiobstant" tout cela, notre poëte abat pas ainsi le teilps de délibéré sûr les me-
donna la pharmacie bien dégoûté de "pur sures qu'ils prendraient'? Quand aux

gar' e ueigare;'on gnoe ncoe acepots cassés, M. Viger lesi paiera...a cal
.jour si danstnrnoment de; dépit il n ci-dess represetol les sociétés
vengea pas sa haine sur les fioles, aux- de St. Jean 'Baptiste t de la Tempérance
quelles l'on.pense qu'il fit-faire un"von les lui brisant sur le chef. Elles sont in-
avec EFFRACTION" en les faisant. voler ! il parût à la barre a'va' t de prendre place nu, dignées d'avoir été ouéjs si honteuse-
Quoiqu'il en soit, il-se retira- du temple barreau Or Vilàdonc notre pioête encagé,1irient par celii en qui elles reposaient en-
d'Esculapie; avant d'en avoir- touché le core quelque onfiarce u El s se egOetit euit
seuil il.secona la poussiére que ses chaus donc un peu plus séncusemnnt cepen -
sures et son cerveau avaient amassée: en dant que je les peints.
face dù portique de· ce: temple. La pro-
fessioncde:mÉédecin.;ne ýconvè'nait point à
la turbulence de son-caractère,; -bouillant Pseudo-Levee de son Excellence.
il -préférait-faire des-vers plutôt que .de. lus EvONNoUS ais-J
s->igaer ! Il s'aventura ensuite à se soumettre dit un beau matin
au joug de Mercure, ce dieu tutélaire de lar- 'r ayant: Jintention
rons et des avocats ; ses goûts le: portaient au d'aller faire visite
barreau où,il voulait se d'-goiser et divaguer tout uSi r Chl''''es.son souti! .Ses: talents étaliel t miurs,, quoiqu.e rfs e ue td 'nr euatMas edsl
penchant aux vers (au vert) ; il se mit donc a -. fute..et. È iï'l
écrire. Si l'inspiration lui manqua, si les dnlon, son qiuoidien . nir , to ncose a dée de, visiter Son
muqes ae lu firen poin trppoiged'eusue ', et son m icareéraoeudocntrm: E xcellence: on.ap-faveurs, pAR i tr lpoursE livint' 'en aide '' ' ut à le lher et à Ee- corifoire"en7ex- 'nal e enp

Mîî'es ne luiIS faetpinirppriiu de u ,s ? e pren(It.. quii .- fne
Ce fut sous la doucé haleine de cette nouvellecus dd ' avoir tent 'i'iong temps sous esoyait ,que ceux
dei é ét ûgenoux devant cette beauté ýë'leste errnux. ceci' lui 'acquit une élébrité au -
qu<il ne soupirait qu'un amour passionné 'et .e r cygn fai;et cmme la
même désordnriné il en était tellement 'ravi tir conmedn i de sa cage! dsl.compen«a p our oiesu mepreait come li

u'i l'ne" li fllt' nien mon que - l'épou.e.. v ' e n smanque d affairesme fit abandonner
etlépouser'danisles cieuX pardessus-e:mrohé. donna ais san d e às e s jarlyres.. Il ni pr jet. Je 'n'nerI <é curieux

Cela'est assez vraisemblable" vu. que, comme le l onmödesie dé, e s es ' .détailssur.ceux qu[y fureit pr i ffi'rs,
vous le dites, M . le Charivari,'-.il est touours 1  - ' . G ' .'

dans les nues ! (lésintéressement ! mais c'est qu'il àamtbien are a mon prochlain .



LE CIRIVARINAIEN
x. forcede .e ómple Pourquoi le .Gouvern.urgt.e pre- saIt.une mifnerde coq-dinde lors de 1ldt Ë

save arie ét aientils comme.des mmes ivre du gouvernu-l avait le col tout r
Vous sv spavn m a ue la policé.était obWiée de les oe! .

aisii . 0 ce ~ on fio lever L llme Farceqela 
e

contre o Ys s ýap m eisl et que lu e condui e. - - - . O n dit que le. M énestrel a p ru
cotre M.oV..r e se misetuen~ s le Pourqtîoi le Gouverneur devait-il se m'apparaisse-don.e

les tancor que dns moIent que je codi- comporter envers :le pays comme il s(e On dit que la veiee masure qui avait éé'

nen a i à les dtra ter sa s n t je c .is co n po t i en srs no s citadins ? Pa rce- donnée o ù lu tot p rtee par . M. iger à

donc iest d'avoir it sle prt Je qui ait at- qiu'il 'leui faisait des salïts ët qu'il devait Barthe, pour le qualifier >one ,men re, edtneeu davo que t aapremient quiOat- s'oc dù salt de la patrie. tombée eh ruines, au point qu elle n'est plus.
taiquces h n leuraveri as coPoP' habitable. Alors l'ex-membre du comté

pIo E .cllgy n êt t e p s om d'Yamiîaska se trouve disqutlîfiL On luia pro-
suis encre phs fieréevoirque o suit n son xellneareque S .mis de lui prêter une aune propriété pour la
mon exemple, quoiqu'on ioetn fasse pas CharIes.était ti:ans aquatrechevaux t proch aine election qu'il fi rans doute par
le comupimnent. 1importe,je suis si dé- M. Gugy tirca quatre épigles. s'approprier. Autant de moins pourles héri-
sintéressé cueje ne soudieraîs mot contre .Pourquoi M. Baihe était-il ipercep- ijers.
l'individu gjni me pillerait pro bono publi- tible ' Parcéqu'orn ne voyait qu'un jabot On dit"que M.Viger.rfit srtir M. Barthe
co. Quant à mes grands confrères qui et un' lorgnon. .. de l'Hôtel d'Hfilow, po rIle mettre: dans une
s'éflorcent aujourd'hui de faire oublier . Pourquoi voyait.on tant de pavillons pension privée, parceque le comp %.de'l'hôtelier
leur faiblesse en parlant plus haut que jaunes ? Parceque .. Je ne dirai point pour le deiier mois contenaitun'itemli de 1.
moi, j'espère qu'ils sairont mlieux agir les messieurs s'en piqueraient: non, j'n'i bouteilles de champagne £6 !ce qui, ajouté
Pavenir, car ils ne se sont pas conduits qime point à faire des cornes a certaines à £10, fesait.une somne du £16 par moiu à

joliment envers moi: ils m'ont laissé al-1 gens ; ça les offusquerait. payer!! 1.ncore autant de moins pour les h'ùn-

Ier dle l'avant, et quand j'eus ouvert le Pourquoi le Charivari n'y était-il pas ? lie d
chemin. ils s'y sont précipités ventre-à-. Parcequ'il croyait, qu'il y avait assez de On blacs, de CINQU ANTE-eaUx anne de
terre afin de mo distancer. Je ne m'en tintamarre, "et que la compagnie n'était 'veaux pourcle BeurTdeo ays dl

formalise point ; le pays n'en retirera pas assez bonnie pour lui !"avepieninq eud son s proi
lue du bien contindez, mes amis, tan- Pourquoi Lord Stanley approuve-il la pose de faire nommer ia Auror e JOURNAL

disque je vais prendre une autre route politique de Sir Charles Metcalfe ? Par- OFFIeL ! !
fcile pour que voius 'puissiéz-vouis y[ceque lesYgros "chens ne se .mordent 'a' og -en vas en"guerre
irtroduie aprés que les ronces et Jësjamaisentreeux. ' Mironton ton,' ton, mirontaine,
epipes aurònt 'té 'écartées' ar aiesniain. Älg, ,i • Ml ug s'en vaàs et guel re,:

de n'saýis quand il viend'ra.
On dit que les électeurs de Richelieu On dit qu'une requête doit être présentée à la'

GouvEnNI Rr RESPONMABL..- Le sont déterminés à faire une assemblée i rochaine séance du conse.lle de villé, bignée
ministre des colonies, 'honi. Staniley a dé- pour censurer la conduite de M. Viger. par 5i3 Demoiselles, pour prier le Niaire les*

claré qu'il était opposé au Gouvernement On dit que ce dernier s'y oppose. ea'ey¡s eCoeilles, pelever le tare d'uE'chevinis et Cont-eillers, d'élever une taxe d'titi
Responsable, et notre Gouverneur et M. On ditque J. G. Barthe, M. P. P., D. C., I.ouis STERLING, par aiine bur cliauiie tr-
Vigo-r disent qu'ils sont en faveur Q Qui' s'est muni de tout ce qu'il faut,.y com- çoin qui passera TjENTE ANNE Es d'ghaîis
evrons-.ous croir minît nani t ?.... y pris Des Rasoirs, pour faire la-barbe à ses étre marié.-Avis aux vieux garçoins

a fourberle quelque part. Si le miiistre électeurs à la Baie, le jour du grand dîner On dit que la grosse cloche )t. Jean Baptiste
des ColouiLs est ouvertement oppqsé à à trente sous, qui aura lieu le 3 Juillet. est felée, et l'on lit de plus que cet accidest
cette vesutre, comeit le go vertd r et On dit que le comté de Richelieu ne.se- lui est survenu quand elle sonnait le "Domine
M. Vler peuvent-ils avoir le front de trom- rait pas aussi tvorable à son représentant Salvmn fac reginar" .ors -de lentrée du
per dlepul au point dOe lui assurer qu'il actuel que le prétend l'Aurore. Il faut la gouverneur. Puisqu'elle aussi est devenu l'in-

Responsable laisser parler, la pauvre feuille ! qu'elle se trunent du toryisme, il faut bien qu*elle soit
lors qu'ils sont intGrieîrement persuaidés i repaisse lesprit d'illusions, vu que le réél "craquée" quand les nouveaux an s de l'admi
du contraire. Les lotiirbes soit donc ici, ne lui est pas trop satisfaisant. nistration sont presque tous feles...
et non pas nii Angle quoiqu'il peut On dit qe M. Barthe ne sait où donner5'çin trouver ' 'q Aux 'corespondants.-Si la, fable delà qelques uns abusant aus- de la tête........au gouvernement respolsa-
si de la bonne foi et de la pafience des ble ! y. O. B. est ongmale elle vera le jour.-

a MEVRberi rn t s'i.Canadiens..... Nous vrtRdNs On dit aussi qu'un Tory a dit que l L'Ho.M VERT ferait rand tor ,
patron du Canada est 'un singe en batiste. raissait dans mes colonnes-ma foi, je serai

SSOn dit que les employés ds bureaux du nu ! qu'il écrive sur d'autres sujets,
LES POURQUOI ET LES PARCEQ UE. gouvernement, disaient lorsqu'ils fânaient mais qu'il laisse les robes noires tranquil-

A PROPOS DE l'ENTRSE DU GOUVERNEUR, cri emballant les papiers et autres nuisan- les.-Cette chanson sur lair de la "belle

Pourquoi ces de leurs éartements pou Montréal, aven ture;&c" est inadmissible.-
u aux du Gouverneur d l cl nii'<phrnt

p n0oCie fort- eui du q ndr-.o
et. CeLIX ueC ie bIj eel', é-taent-ils com d "

S Ver.I Parcequ'on les menait par e iore ne se vend puis à
Pourquoi la Société de St. 'Jean Ba ,eux sous ; du moins elle ne se vend
Pousque a a to t ele pomt aJn sip bonnmarche, a M. VYiger. 'Elleiste a-t-elle mieux paru ce jour-là qu' a bit en fine commere, e propotioefin cmmèeelle propolionne

r ?nae, quoiu e ne parada pas les ses prix aux moyens de ses.acheteurs.rues ? ce J se montra très-bien On dit' que. MN]. Barthe -égale le grand
1ourestant cez e le.' . (l violoncelle, M. Nourrit. Il ne PoégalePourquoi M . flaihe fait il du blanc e p n ntq ' P o eld H d o . c qui'

'l jour et cdu 'noir un autre ?' Parcequ'a 'cependant qu'à 11I-Iotel d'I-Iod.Jow.; ce. u
l'entrée duo e voulait que est mystérieux ! il y.est. nourri,aux frais deentre duGouernep ilvouait ueY. Vier! Je savais bien que M. BarthVigerrh
les Canadiens se formassent en rangr, lu imt a se ! .a
qui s'efforce de mettre le trouble dans On dit que lococher de M. Bleury.fe-
leurs rangs.

Montréal frisonne-d'employés du .gou-
vernerËent. On les distingue -facilement
à leur embonpoint et à leur figure de' Ro-
gers-Bontemps. ils ont plumé la perdrix
pendant qu'elle était prise !"Il faut espérer,
qu'ils sacrifieront de leur graisse publique
car ils, auront de la besogne' à pleimes
mains du moment que laflare recom-
mencera ; ils ont flâné furieusement pe-
dant près d'une année.
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